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Article 1

La FSU, Fédération syndicale unitaire, est 

une fédération de syndicats nationaux 

qui acceptent les présents statuts. Elle 

rassemble principalement des syndicats 

regroupant les personnels intervenant dans 

les champs de l’Enseignement, l’Éducation, la 

Recherche, la Culture,  la  Formation,  l’Inser-

tion,  ou qui contribuent à ces activités quels que 

soient leur secteur d’intervention et leur statut. 

Elle est ouverte à des syndicats nationaux qui 

interviennent dans l’un des  secteurs  des  fonc-

tions  publiques. Le siège de la Fédération est 

½[p�DX�����UXH�5RPDLQ�5ROODQG�������/HV�/LODV��
,O�SHXW�rWUH�PRGL½p�VXU�GpFLVLRQ�GX�&')1�
'DQV� VRQ� IRQFWLRQQHPHQW�� OD� )pGpUDWLRQ� UDV-

semble, notamment par leur représentation 

dans les instances délibératives :

��OHV�V\QGLFDWV�QDWLRQDX[�
�� OHV� VHFWLRQV� GpSDUWHPHQWDOHV� FRQVWLWXpHV��
dans chaque département, par les membres des 

syndicats nationaux adhérents,

��OHV�WHQGDQFHV��GRQW�OH�GURLW�GµH[LVWHQFH�HVW�JD-

ranti dans la Fédération

Article 5
La Fédération respecte les diversités et le plu-

ralisme.

Participent du fonctionnement démocratique :

��OD�UHSUpVHQWDWLRQ�GDQV�OHV�LQVWDQFHV�GpOLEpUD-

tives,

��OD�WUDQVSDUHQFH�GHV�GpEDWV�HW�GHV�YRWHV�
��OµRXYHUWXUH�GH�OD�SUHVVH�IpGpUDOH�j�OµH[SUHVVLRQ�
des syndicats, des sections départementales, 

des tendances, des syndiqués,

��OH�GURLW�GH�FKDTXH�V\QGLTXp�GH�VµDVVRFLHU�DYHF�
d’autres pour soumettre une orientation alter-

native au vote des syndiqués, dans le cadre de 

la préparation des congrès de la Fédération, la 

consultation individuelle des syndiqués.

 

Article 10
7RXW� V\QGLFDW� QDWLRQDO� DI½OLp� VµDGPLQLVWUH� OL-
brement. Il garantit le droit individuel de ses 

membres de se présenter sur une liste fédérale 

de leur choix. Avec les coordinations fédérales 

nécessaires, il organise le débat et la consulta-

tion individuelle de ses adhérents tant pour le 

vote d’orientation que sur les documents prépa-

ratoires aux congrès fédéraux. Il a la possibilité 

de soumettre au débat et à la consultation des 

points complémentaires.



Les courants de pensée,

l’un des 3 piliers de la FSU

Article 17
/D�FRPSRVLWLRQ�JOREDOH�GX�%')1�HW�GX�&')1�DV-

sure une représentation pluraliste et traduit la 

diversité des choix que les syndiqués expriment 

à travers le vote fédéral d’orientation. L’expres-

sion majoritaire des syndiqués est respectée 

dans leur composition numérique ; une seule 

tendance ne peut cependant à elle seule dispo-

ser de plus de la moitié plus un des sièges et 

une tendance minoritaire ne peut disposer d’une 

PLQRULWp�GH�EORFDJH��/µLGHQWL½FDWLRQ�GHV� VLqJHV�
est précisée par le règlement intérieur.

7RXWH� GpFLVLRQ� UHTXLHUW� XQH� PDMRULWp� GH� ��� ��
(soixante dix). Le vote national d’orientation fé-

déral est organisé avant chaque congrès fédéral 

national selon un calendrier et des règles arrê-

WpV� �SDU� � OH� �&')1��7RXWH� � WHQGDQFH�RX�JURXSH�
de syndiqués qui souhaitent proposer un texte 

d’orientation peut demander la publication pré-

alable dans la presse fédérale d’un appel.

Toute tendance ou groupe de syndiqués qui 

souhaite participer à la représentation des ten-

dances dans les instances  fédérales  nationales  

soumet au vote individuel à bulletin secret de 

chaque syndiqué un texte orientation accompa-

gné d’une liste de syndiqués appelés à la repré-

senter dans les instances fédérales.

A la demande de la Fédération en fonction du rè-

JOHPHQW�pOHFWRUDO�DGRSWp�SDU�OH�&')1�FKDTXH�61�
DWWHVWH�GH�OD�TXDOLWp�GH�V\QGLTXp�H��j�FH�61�GHV�
candidat (e)s qui s’en déclare membre. Chaque 

tendance choisit librement ses représentants 

titulaires et suppléants dans la liste présentée 

à concurrence du nombre de sièges qui lui sont 

attribués.

 

Article 22
Au Congrès, chaque syndiqué est représenté à 

la fois par son syndicat et par sa Section dépar-

WHPHQWDOH�� /HV� GpOpJXpV� GHV� V\QGLFDWV� DI½OLpV�
représentent la moitié des délégués au congrès. 

Aucun syndicat ne peut avoir au congrès national 

SOXV�GH������GHV�GpOpJXpV�GHV�V\QGLFDWV�DI½OLpV�
� ���'pOpJXpV�GHV�V\QGLFDWV�QDWLRQDX[���

Voici les principaux articles ou extraits d’articles des statuts de la FSU qui garantissent aux syndiqués la possibilité 
d’appartenir à un courant de pensée.

Tout syndicat est assuré d’une représentation. Le 

nombre de ses représentants dépend du nombre 

de ses adhérents d’après un barème précisé au 

5,��$½Q�GH�JDUDQWLU�OH�SOXUDOLVPH�GH�VD�UHSUpVHQ-

WDWLRQ�� FKDTXH� V\QGLFDW� QDWLRQDO� DI½OLp� GpVLJQH�
ses délégués en tenant compte des résultats du 

vote d’orientation fédéral dans le syndicat.

Un syndicat associé pourra être représenté au 

&RQJUqV� )pGpUDO� 1DWLRQDO� �� VHV� UHSUpVHQWDQWV�
n’ont pas le droit de vote.

���5HSUpVHQWDWLRQ�GHV�WHQGDQFHV�HW�SOXUDOLVPH��
L’expression majoritaire des syndiqués est 

respectée dans la composition numérique au 

congrès. Une seule tendance ne peut cependant 

à elle seule disposer de plus de la moitié plus un 

des délégués  et  une  tendance  minoritaire ne 

peut disposer d’une minorité de blocage.

Pour répondre à ces principes, des délégués 

sont désignés par les tendances, ils sont choi-

sis par chacune d’elles parmi les représentants 

WLWXODLUHV�RX�VXSSOpDQWV�GH�OD�WHQGDQFH�DX�&')1�
HW�SDUPL�FHX[�½JXUDQW�VXU� OD� OLVWH�GH�GpOpJXpV�
possibles désignés par les congrès départemen-

taux. Leur nombre des délégués, sera arrêté

après la désignation de leurs délégués par les 

syndicats et les congrès départementaux. La 

répartition entre les tendances sera fonction des 

règles cidessus et des résultats du vote d’orien-

tation fédéral.

Chaque tendance dispose au moins d’un nombre 

de délégués égal à son nombre de sièges de titu-

ODLUHV�DX�&')1��



D’où viennent les courants de pensée ?
 C’est pour répondre à cette question que Bernard Mauboules, membre du Secrétariat National du 
SNETAP-FSU de 1992 à 1996 et enseignant d’histoire géographie au Lycée agricole de Pau Montardon, 
avait produit un texte en 2003 qu’ avec son aimable autorisation nous reprenons ici dans son intégralité.

Les courants de pensée 
      dans la FSU

C
ontrairement à la plupart des  autres  syn-

GLFDWV���OH��61(7$3�QµD�SDV�FHWWH�§�FXOWXUH�
des tendances » et nombreux sont les ad-

KpUHQWV�TXL�VH�SRVHQW��WRXV�OHV���DQV��GHV�
questions sur notamment l’origine et l’histoire de 

ces courants de pensée.

L’ORIGINE DES COURANTS DE PENSEE
 

 L’organisation fédérale et confédérale des 

V\QGLFDWV� GH� OµeGXFDWLRQ� 1DWLRQDOH� DYDQW� ������
Tout d’abord quelques brefs rappels sur l’histoire 

du syndicalisme enseignant. La possibilité pour 

les fonctionnaires de former des syndicats date 

GH�������&µHVW�OµDQQpH�GH�OD�YLFWRLUH�GX�FDUWHO�GHV�
JDXFKHV�TXL�DXWRULVH�GH� IDLW�§�GH� IDFWR�¨� OD� IRU-
mation de syndicats de fonctionnaires. Il faudra 

FHSHQGDQW� DWWHQGUH����� SRXU� TXH� FHWWH� UHFRQ-

QDLVVDQFH�VRLW�§�GH�MXUH�¨�FµHVW�j�GLUH�SDU�OD�/RL��
&µHVW� WUqV� WDUG� SXLVTXH� FµHVW� OD� /RL� GX� ���PDUV�
������TXL�D�UHFRQQX�OH�GURLW�GH�FRQVWLWXHU�GHV�V\Q-

dicats dans toutes les activités, sauf la Fonction 

Publique. Avant la deuxième guerre mondiale, les 

syndicats enseignants se sont regroupés dans 

une fédération, la FGE ( Fédération Générale de 

Oµ(QVHLJQHPHQW��FUpH�HQ������
 A son tour, cette fédération, sur le principe 

que l’union fait la force, a rejoint une confédéra-

tion, la CGT. La FGE y jouera un rôle important 

SXLVTXH� ��� XQLRQV� GpSDUWHPHQWDOHV�&*7� VXU� ���
seront dirigées par un instituteur. La CGT, inter-

dite par Vichy, se reconstitue clandestinement en 

�����HW�OD�)*(��j�OD�/LEpUDWLRQ��SRXU�SRXYRLU�V\Q-

diquer l’ensemble des personnels enseignants et 

non enseignants, se transforme en Fédération de 

OµeGXFDWLRQ�1DWLRQDOH���)(1��WRXMRXUV�DI½OLpH�j�OD�
&*7�� /HV� HIIHFWLIV� GH� OD�&*7� H[SORVHQW� HQ� ������
SUqV�GH���PLOOLRQV�GµDGKpUHQWV���HQYLURQ���������j�
la CFTC). Les leaders de la CGT sont très souvent 

des militants communistes, le PCF est à son apo-

gée et premier parti  en France.

La crise de 1947 : l’éclatement de la CGT

 L’alliance qui avait conduit à la victoire ex-

SORVH�HQ������HW�VµRXYUH�DORUV�XQH�WUqV�JUDYH�FULVH�TXL�
oppose les alliés d’hier. L’affrontement entre les USA 

et la Russie Soviétique va enclencher une période de 

WHQVLRQV�GDQJHUHXVHV��TXDOL½pH�GH�JXHUUH�IURLGH��DYHF�
des conséquences importantes pour les autres pays 

qui seront condamnés à choisir leur camp.

 Pour la France, la conséquence directe de la 

guerre froide sera l’éclatement de la CGT. En effet, 

choisir son camp sera illustré par l’acceptation ou le 

refus de l’aide américaine, dite Plan Marshall.

C’est ainsi que se constitueront deux blocs antago-

nistes: l’Ouest américain capitaliste et l’Est soviétique 

socialiste.

 L’Union Soviétique, par l’intermédiaire d’un 

organisme, le Kominform, qui a pour vocation de coor-

donner les partis communistes européens,  donne  

l’ordre  de  tout faire pour empêcher les pays euro-

péens, notamment la France, de basculer dans le 

FDPS�RFFLGHQWDO�VRXPLV�j�§OµLPSpULDOLVPH�DPpULFDLQ¨�
 Le  parti  communiste  français, à la confé-

rence de Pologne, va donc être mis en demeure de 

passer d’une attitude légaliste à un durcissement de 

VHV�SRVLWLRQV�YLV�j�YLV�GX�JRXYHUQHPHQW�����PLQLVWUHV�
communistes y siègent pourtant, ils en seront exclus) 

qui a choisi l’alliance avec les USA.

 Même s’il est de loin le parti le plus impor-

tant, le parti communiste a besoin d’un relais dans la 

classe ouvrière et c’est la CGT. Les militants  commu-

nistes  de  la  CGT qui tiennent la confédération, vont 

déclencher une série de grèves et manifestations en 

QRYHPEUH� HW� GpFHPEUH� ����� HW� GH� MXLQ� j� QRYHPEUH�
�����
 Ces actions, par leur dureté, leur brutalité 

ont un caractère insurrectionnel et provoqueront une 

réaction du gouvernement avec notamment la créa-

tion des CRS.

Ces mouvements réprimés échoueront et entraîne-

ront une double conséquence :

�����������OµLVROHPHQW�SROLWLTXH�GX�3&)�DFFXVp�GµrWUH�§OH�
parti de l’étranger »

          -l’éclatement de la CGT

� 'H�QRPEUHX[�V\QGLTXpV�QRQ�FRPPXQLVWHV�TXL�
ont refusé de participer aux actions de grèves notam-

ment, ont été mis à l’index, agressés verbalement et 

même physiquement dans des affrontements entre 



WUDYDLOOHXUV� �� §� MDXQHV� ¨� FRQWUH� SLTXHWV� GH� JUqYH���
Refusant d’être instrumentalisés par le PCF, et pour 

ne plus subir sa tutelle, ils décident de se retirer de 

OD�&*7��HW�HQ�������IRQGHQW�OD�&*7)2�

Les enseignants choisissent l’autonomie

� /D�)(1�HVW�ELHQ�HQWHQGX�HOOH�DXVVL�FRQFHU-
née par l’éclatement de la CGT car en son sein, co-

habitent communistes et non communistes, et peut 

donc elle aussi éclater, ses adhérents pouvant res-

ter à la CGT ou adhérer à FO.

'HSXLV�OD�OLEpUDWLRQ��HOOH�HVW�GHYHQXH��XQH��SXLVVDQWH��
fédération qui a développé des œuvres sociales ( 

0*(1�HQ��������
� (OOH�HVW�GRPLQpH�SDU�OH�61,���V\QGLFDW�1DWLR-

QDO�GHV�,QVWLWXWHXUV��&µHVW�OH�61,�OH�SUHPLHU�TXL�SDU�
UpIpUHQGXP�j�OD�PL�PDUV������GpFLGH�GH�UHVWHU�XQL�
HW�GRQF�GH�FKRLVLU�OµDXWRQRPLH��$�OD�½Q�PDUV���j�VRQ�
FRQJUqV�GH�3DULV��OD�)(1�UHSUHQG�OD�SRVLWLRQ�GX�61,��
Les syndiqués étaient persuadés  que  la  division  

amènerait à l’impuissance, que la sagesse condui-

sait donc à ne pas choisir, et à se réfugier dans une 

autonomie provisoire, avant de retrouver une unité 

syndicale à laquelle il faudrait travailler.

 Mais cette décision de rester ensemble n’ef-

façait pas les profondes divergences qui existaient 

HQWUH� OHV� DGKpUHQWV� GH� OD� )(1�� HQWUH� OHV� FRPPX-

nistes, les socialistes, les réformistes, les révolution-

naires, les anarcho-syndicalistes, les non politisés, 

OHV� OLEHUWDLUHV�HWF©�$½Q�TXH�WRXWHV� OHV�VHQVLELOLWpV�
SXLVVHQW�VµH[SULPHU�j�OµLQWpULHXU�GH��FHWWH��)(1��XQL-
taire,  le  congrès  après de vifs débats décida :

       -de reconnaître à ses adhérents le droit de ten-

dances (de courants de pensée)

     -de pouvoir, à titre individuel, adhérer à la CGT ou 

j�)2��FµHVW�j�GLUH�DYRLU�XQH�GRXEOH�DI½OLDWLRQ�)(1&*7�
RX�)(1�)2�
7URLV��JUDQGV��FRXUDQWV��WUDYHUVHQW�DORUV�OD�)(1�
������/H�FRXUDQW�UpIRUPLVWH��������HQ������������HQ�
�������6RFLDOLVWHV���5DGLFDX[���)UDQFV�PDoRQV��VDQV�
parti ; Il domine largement dans le primaire

������/H�FRXUDQW�§�FpJpWLVWH�¨������HQ�������GRPLQp�
par les communistes, plus important dans le secon-

GDLUH��/µ(FROH�(PDQFLSpH��HQYLURQ���j���������&µHVW�
XQ�FRXUDQW�UpYROXWLRQQDLUH�TXL�H[LVWH�GHSXLV�������,O�
revendique :

     -Une rénovation pédagogique

     -L’émancipation des femmes

������/H�SDFL½VPH�LQWHUQDWLRQDOLVWH
 Il regroupe des Trotskistes, des anarcho-

syndicalistes, des libertaires. Ces courants de pen-

sée qui auraient pu n’être qu’un moyen d’enrichir les 

débats par l’apport de sensibilités très différentes, 

ont servi en fait à déterminer la majorité qui dirigera 

OD�)(1�
 Ainsi sera posé le problème récurrent de 

faire fonctionner une fédération pluraliste par une 

majorité homogène.En clair, la vie interne de la fé-

dération sera soumise à cette situation, qui consiste 

à avoir un exécutif qui prend des décisions qui s’im-

posent en principe à tous les adhérents, mais en 

même temps au niveau des syndicats qui composent 

la fédération, parce qu’ils sont autonomes, la majo-

rité qui les gouverne(le courant de pensée majori-

taire dans ce syndicat) peut prendre des décisions 

différentes, voire contraire à la majorité fédérale. A 

partir de là, la vie interne de la fédération ne sera 

SDV��ORLQ�VµHQ�IDXW��XQ�ORQJ�¾HXYH�WUDQTXLOOH�
 

LES TENDANCES ET LA VIE INTERNE 
DE LA FEDERATION

/µKpJpPRQLH�GX�FRXUDQW�DXWRQRPH�'H������j�������
la Fédération est dominée par le courant de pensée 

PDMRULWDLUH�DXWRQRPH��HW�OH�SXLVVDQW�61,��OH�V\QGLFDW�
des instituteurs, tendance et syndicat dominés par 

les non-communistes.

La conception de la majorité, qui préconisait l’unité, 

l’indépendance et la démocratie, que devait garan-

tir le droit aux tendances, s’oppose à la conception 

communiste d’un syndicalisme relais du parti au-

près des salariés.

'DQV�OD�SUDWLTXH��OµDEVHQFH��OD�QRQ�UHSUpVHQWDWLYLWp�
des minoritaires au niveau de l’exécutif fédéral porte 

HQ�HOOH�GHV�GLI½FXOWpV�� OHV�FULVHV�TXL�VHFRXHURQW� OD�
vie interne de la fédération, ce qui n’empêchera pas 

une activité intense durant les premières années de 

VRQ�H[LVWHQFH�TXL�HQ�IHUD�XQH�YpULWDEOH�§�IRUWHUHVVH�
» syndicale.

La majorité fédérale ira d’ailleurs en se renforçant 

SDVVDQW� GH� ����� j� ������ FH� TXL� DPqQHUD� OH� SDUWL�
communiste à revoir sa stratégie en demandant en 

����� DX[� HQVHLJQDQWV� FRPPXQLVWHV� GH� TXLWWHU� OD�
&*7��SRXU�QH�SOXV�DGKpUHU�TXµj� OD�)(1�DXWRQRPH��
avec pour objectif de la conquérir de l’intérieur. Peu 

de temps après, FO fait de même, les deux confédé-

UDWLRQV�PHWWDQW�DLQVL�½Q�j�OD�GRXEOH�DI½OLDWLRQ�

Le grand tournant 1966-1967

-XVTXµHQ� � ����� � HW� � PrPH� DX� GHOj�� OD� )(1� DXUD�
maintes fois l’occasion de montrer sa force, qui la 

rend incontournable dans la politique sociale de la  

France. Les services qu’elle propose à ses adhé-

UHQWV��FH�TXH�OµRQ�DSSHOOH�OµHPSLUH)(1��VH�VRQW�GLYHU-
VL½pV�HW�GpYHORSSpV���0*(1��&$0,)��05,)(1��HWF©��
 

 Cette image de force qu’elle donne à l’exté-

rieur contraste avec les tensions qui la minent à l’in-

térieur, au point que son secrétaire général Georges 

/DXUp�GpPLVVLRQQH�HQ�������HVWLPDQW�OD�IpGpUDWLRQ�
ingouvernable. Cette année là marque un tournant 

dans les rapports de force entre les deux grandes 

WHQGDQFHV� TXL� VµDIIURQWHQW�� 'µXQ� FRWp� OD� WHQGDQFH�
PDMRULWDLUH� GHV� QRQ�FRPPXQLVWHV� HW� OH� 61,�� GH�



Compléments au texte de 
Bernard Mauboules

(secteur Vie Fédérale)
Et aujourd’hui ?

$X�&')1��&RQVHLO�'pOLEpUDWLI�)pGpUDO�1DWLR-

nal)de la FSU, ce sont 5 courants de pensée 

qui sont actuellement représentés.

 Unité Action devenue Unité Action et 

sans tendances et l’École Émancipée�� OHV� ��
FRXUDQWV�§KLVWRULTXHV¨�PDMRULWDLUHV��DVVXUHQW�
OD�GLUHFWLRQ�GH�OD�)pGpUDWLRQ��&HV���WHQGDQFHV�
RQW� UHFXHLOOL� UHVSHFWLYHPHQW� ������ �� HW�
�������GHV� VXIIUDJHV� GHV� V\QGLTXpV� ORUV� GH�
la consultation organisée au dernier congrès 

IpGpUDO�GH������
� /HV���DXWUHV�FRXUDQWV�VRQW��URIS (Uni-

té, Revendications,Indépendance Syndicale). 

Ce courant est né après le départ des mili-

WDQWV�GH�§�3RXU�OH�)URQW�8QLTXH�2XYULHU�)82�̈ �
j�)2�GDQV�OHV�DQQpHV�������,O�D�UHFXHLOOL�������
HQ������� Émancipation, tendance issue d’une 

VFLVVLRQ�GµeFROH�ePDQFLSpH�HQ������HW�TXL�D�
UHFXHLOOLH� ����� �� HW� Front Unique qui a re-

FXHLOOL��������
 Ce sont donc ces 5 courants de pensée 

qui se présentent aux suffrages des syndi-

qués à l’occasion du congrès du Mans en Fé-

YULHU�������&RPPH�OHV�VWDWXWV�GH�OD�)pGpUD-

tion le prévoient, chaque syndiqué(e) peut se 

présenter sur une liste nationale ou départe-

mentale au titre d’un courant de pensée. C’est 

ainsi que sans qu’il soit lui même organisé en 

WHQGDQFHV��GHV�V\QGLTXp�H�V�GX�61(7$3�)68�
sont présents sur les listes présentées par 

les différents courants de pensée.

OµDXWUH�OD�PLQRULWp�§��H[FpJpWLVWH�¨�GRPLQpH�SDU�OHV�
militants communistes.

Cette opposition passe de plus en plus par le clivage 

entre instituteurs et professeurs.

� (Q� ������ OH� 61(6� �� 6\QGLFDW� 1DWLRQDO� GH�
Oµ(QVHLJQHPHQW� 6HFRQGDLUH�� HW� OH� 61(7�� 6\QGLFDW�
1DWLRQDO�GH� Oµ(QVHLJQHPHQW�7HFKQLTXH�� IXVLRQQHQW���
QH��UHVWH��TXH��OH��61(6��DYHF�SRXU�VHFUpWDLUH�JpQp-

UDO�/RXLV�$WUH���PDMRULWp�IpGpUDOH���0DLV�HQ�������OHV�
FKRVHV�FKDQJHQW��/HV�§�H[�FpJpWLVWHV�¨�TXL�RQW�IRQ-

dé la tendance U-A ( UnitéAction) deviennent majo-

ULWDLUHV�DX�61(6�HW�DX�61(3��6\QGLFDW�1DWLRQDO���GH���
l’Éducation   Physique). Le courant de pensée très 

DFWLI�SURJUHVVH�WUqV�YLWH�HW�SDVVH�GH��������HQ������j�
��������HQ�������,O�GHYLHQW�pJDOHPHQW�PDMRULWDLUH�DX�

61(�683�HW�DX�61&6���FKHUFKHXUV��HQ������
 Pour tenter d’enrayer son recul, la majorité 

IpGpUDOH�YD�UHYRLU�OHV�VWDWXWV�GH�VRQ�EDVWLRQ�OH�61,��
Pour affermir sa direction, elle s’appellera à partir 

GH������OD�WHQGDQFH�8,'���8QLWp� ,QGpSHQGDQFH�'p-

PRFUDWLH���$�SDUWLU�GH� Oj�� OµDIIURQWHPHQW�HQWUH�8,'��
GRPLQDWHXU�DX�61,�HW�FKH]�OHV�$7266��HW�8$�GRPLQD-

WHXU�FKH]�OHV�V\QGLFDWV�HQVHLJQDQWV�GX�VHFRQGDLUH��
va devenir le pain quotidien de la vie interne de la 

fédération.

9X�GH�OµH[WpULHXU��FHW�DIIURQWHPHQW�8,'�8$�HVW�VFKp-

matisé d’une façon très réductrice, lorsqu’on en 

parle dans la presse notamment, d’un affrontement  

entre  communistes  et socialistes.

 S’il  est  vrai  que  les  liens étroits entre le PC 

HW�OHV�GLULJHDQWV�8$�GµXQ�FRWp��HW�OHV�OLHQV�Gµ8,'�DYHF��
le  PS  (  Mitterand  souhaitait que les syndicalistes 

VRFLDOLVWHV�YRWHQW�8,'��SHXYHQW�DPHQHU�j�FHWWH�LQWHU-
prétation, la réalité est beaucoup plus complexe.

 Une évolution qui tient à la fois de l’histoire 

(effondrement de l’empire soviétique, affaiblisse-

ment du PCF ) de la sociologie, de l’effondrement 

des idéologies, mais aussi des mutations de notre 

système éducatif, doit nous amener à repousser 

FHWWH�YLVLRQ�GH�OD�)(1�DX�VLPSOLVPH�FDULFDWXUDO��&HV�
deux tendances sont devenues politiquement très 

hétérogènes, à UA il y a des socialistes, des  chré-

tiens, etc….

 Plus simplement, si des enseignants votent 

SOXV�SRXU�8$�TXH�SRXU�8,'�GDQV�OH�VHFRQGDLUH��FµHVW�
TXµLOV�SHQVHQW�TXH�OH�61(6��GRQF�8$�GpIHQG�PLHX[�
les intérêts des professeurs, et inversement pour 

OµLQVWLWXWHXU� TXL� IDLW� FRQ½DQFH� DX� 61,� GRQF� j� 8,'�
Même si on peut le regretter, la motivation cor-

poratiste l’emporte sur la motivation idéologique. 

Ajoutons aussi que pour de nombreux syndiqués, la 

lecture des orientations des tendances est un véri-

table pensum, où seuls les initiés perçoivent les dif-

férences et les subtilités de ces textes. Cet affron-

tement entre les deux grandes tendances va aller 

FUHVFHQGR�MXVTXµj�OD�UXSWXUH�HQ������
 En réalité, l’enjeu en est tout simplement le 

pouvoir. Il serait trop long d’énumérer les griefs des 

uns et des autres, rappelons simplement que la ma-

jorité reproche à la minorité de ne pas respecter la 

règle du jeu démocratique, son indiscipline, la mino-

rité reproche à la majorité de ne pas tenir compte 

des orientations décidées par la majorité des syndi-

cats nationaux.

 A une certaine arrogance de la majorité, la 

minorité réplique par une contestation trop souvent 

systématique.

LA FIN DE L’UNITE ET L’EMERGENCE DE LA FSU

 Rappelons quelques éléments qui expliquent 

OD� VFLVVLRQ� GH� ������ DERXWLVVHPHQW� GH� FHWWH� OXWWH�
fratricide :



3RXUTXRL�OH�61(7$3�QµHVW�LO
   pas organisé en tendances ?
La parole à Marcel Debelley, l’un des fondateurs du SNETAP.

DpV�VD�FUpDWLRQ��OH�61(7$3�D�pWp�XQH�H[-

FHSWLRQ�GDQV�OD�)(1��XQ�V\QGLFDW�PXO-
ticatégoriel, ouvert à tous les person-

nels de nos établissements  payés par 

OH� 0LQLVWqUH� GH� Oµ$JULFXOWXUH�� VRLW� TXHOTXH� ���
catégories,  y compris les détachés. La seule 

exception a concerné les enseignants d’édu-

FDWLRQ�SK\VLTXH��GRQW��OD�VSpFL½FLWp��D��MXVWL½p��
OHXU� DGKpVLRQ� DX[� GHX[� V\QGLFDWV� GH� OD� )(1�
concernés par ce métier.

� &HWWH�VLWXDWLRQ�§PXOWLFDWpJRULHOOH¨�H[LV-

WDLW�DYDQW������GDQV�FKDFXQ�GHV�GHX[�V\QGLFDWV�
de l’enseignement agricole public,  tous deux 

DGKpUHQWV�GH�OD�)(1��TXL�RQW�GpFLGp�HQ���������
GH�IXVLRQQHU�GDQV��OH�61(7$3�

� 'X�F{Wp�GX�V\QGLFDW�GH� OµHQVHLJQHPHQW�
masculin, essentiellement des chefs de pra-

tique, des ouvriers chefs, des instituteurs déta-

chés, des surveillants, des ingénieurs, (direc-

WHXUV�RX�HQVHLJQDQWV�©��'X�F{Wp� IpPLQLQ��GHV�
directrices, des professeurs, des monitrices...

 Ces  deux  syndicats ne se rencontraient 

TXµDX[�FRQJUqV�QDWLRQDX[�GH�OD�)(1��R��LOV�UH-

trouvaient aussi les déléguées des inspectrices   

de l’enseignement agricole (anecdote : l’une 

d’entre elles s’était déclarée outrée d’entendre 

FKDQWHU�Oµ,QWHUQDWLRQDOH�j�OD�½Q�GX�&RQJUqV©���
 

 Pour traiter  les  problèmes  de toutes 

ces catégories et faire  remonter ces problèmes  

DX�QLYHDX�QDWLRQDO��OH��61(7$3�D�FKRLVL��PDLV�\��
avait-il une autresolution  ?)  de  constituer son  

&61���&RQVHLO� �6\QGL�F�D� O�1DWLRQDO� �� �DYHF� � OHV�
seuls représentants catégoriels, élus par les 

adhérents de chaque catégorie. Contrairement 

DX[� SULQFLSDX[� V\QGLFDWV� GH� OD� )(1�� OH� 61(-

TAP désignait donc son exécutif sans référence 

DX[� WHQGDQFHV� H[LVWDQW� GDQV� OD� )(1� �� j� VDYRLU�
8,'��XQLWp�� LQGpSHQGDQFH�HW�GpPRFUDWLH���8QLWp�
et Action (ex -tendance Bouches-du-Rhône»), 

École émancipée.

� /H� � 61(7$3� � HW� � VHV� � DGKpUHQWV� � WURX-

YDLHQW��ODUJHPHQW��GX�§JUDLQ�j�PRXGUH¨�DYHF�OHV�
graves problèmes que connaissaient les per-

sonnels et l’enseignement agricole public dans 

cette période d’application de la politique Pisani 

�SUHPLHU�PLQLVWUH�GH�Oµ$JULFXOWXUH�GH�'H�*DXOOH�
j�SDUWLU�GH��������GH�GpYHORSSHPHQW�UDSLGH�GHV�
établissements, de recrutements massifs de 

personnels hors statuts.

��������DIIDLEOLVVHPHQW�GH�8,'��SURJUHVVLRQ�GH�8$�TXL���
à terme, peut amener un renversement de majorité 

effectif en progression des professeurs, stagnation 

FKH]�OHV�LQVWLWXWHXUV��
        -projet de la majorité de s’impliquer dans une 

recomposition syndicale,  en  intégrant  une  union 

des syndicats dits autonomes ;

 -fonctionnement  bureaucratique et l’exé-

FXWLI�GH� OD�)(1��SUrW�j� WRXW�SRXU�QH�SDV�SHUGUH� OH�
pouvoir. Pour ces raisons, et sûrement d’autres,  

OD� �PDMRULWp� � GpFLGHUD� � GH� OµH[FOXVLRQ� GX�61(6�HW�
GX�61(3�TXL�GHYLHQW�HIIHFWLYH�DSUqV�OH�FRQJUqV�GH�
&UpWHLO�OH���2FWREUH������
� $� VRQ� FRQJUqV� GH� 3HUSLJQDQ�� OD� )(1� VH�
donne de nouveaux statuts :

 -un syndicat unique d’enseignants de la 

maternelle à l’université, le SE,

 -le scrutin majoritaire à la place de la propor-

tionnelle

 -la disparition des tendances

 -Les exclus et d’autres syndicats qui quitteront 

OD�)(1�HW� OHV�UHMRLQGURQW��GRQW� OH�61(7$3�DSUqV�VRQ�
FRQJUqV� GH�3DULV� j� Oµ,1$�3*�� YRQW� VH� UHWURXYHU� SRXU�
fonder la FSU.

Ils vont s’appuyer sur les bases de la charte de Cler-

mond-Ferrand, qui rappelaient  les  valeurs  fonda-

WULFHV�GH� OD�)(1�HW�TXL�DYDLW� UpXQL�SOXV�GH������GHV�
mandats malgré l’obstruction de la majorité.

         -application du scrutin proportionnel ;

          -le  droit  aux  tendances  y est reconnu, ce qui 

impose un vote d’orientation avant chaque congrès.



 L’appartenance à la Fédération   de   

Oµ(GXFDWLRQ���QDWLRQDOH�pWDLW�XQ�PR\HQ�GµDI½UPHU�
le caractère public de notre enseignement et 

d’intégrer le syndicat dans les luttes de carac-

tère national.

 Avec ou sans échelon départemental, 

EHDXFRXS� GH� QRV� VHFWLRQV� 61(7$3� DVVXUDLHQW�
GDQV� OHV� )(1� GpSDUWHPHQWDOHV�� XQH� SUpVHQFH�
réelle du syndicat.

� 3RXU�OHV�DGKpUHQWV�§GH�EDVH¨��OµDSSDUWH-

nance fédérale devenait visible dans les mois qui 

SUpFpGDLHQW�XQ�FRQJUqV�QDWLRQDO��GH���OD���)(1����
lorsqu’ils étaient conviés par la presse fédé-

rale à lire les contributions des tendances de la 

)(1��HW�j�VH�SURQRQFHU�VXU�OHV�GLIIpUHQWHV�RULHQ-

WDWLRQV�SDU�XQ�YRWH�LQGLYLGXHO�TXH�OH�61(7$3�D�
toujours organisé avec la plus grande rigueur.

 Beaucoup  d’adhérents ne se sentant 

pas concernés, l’expression du vote sur les ten-

dances était problématique, le vote sur   les 

rapports fédéraux était plus facile, et il est ar-

ULYp� TXµXQH� PDMRULWp� GHV� YRWDQWV� 61(7$3� DLW�
désapprouvé certaines orientations fédérales, 

voire  l’orientation  générale  de la  Fédération. 

/D�GpOpJDWLRQ�GX�61(7$3�DX[�FRQJUqV�IpGpUDX[�
était  constituée  par  le  bureau national, sans  

tenir  compte  du vote sur les tendances, avec 

pYHQWXHOOHPHQW��GµDXWUHV�PHPEUHV�GX�&61��$X��
niveau  national comme au niveau départemen-

WDO��OH�61(7$3�QH�YRWDLW�SRXU�DXFXQH�SRVLWLRQ�GH�
tendance. Il lui arrivait de déplorer le caractère 

½Jp� GHV� SRVLWLRQV� GH� WHQGDQFH� HW� OH� PDQTXH�
d’ouverture des Congrès fédéraux. Lorsque cer-

WDLQV�DGKpUHQWV�GX�61(7$3�RQW�FRVLJQp�FHUWDLQV�
textes, ils l’ont fait à titre individuel.

� 'DQV�OHV�SUHPLqUHV�DQQpHV�GH�VRQ�H[LV-

WHQFH��OH�61(7$3�D�GRQF�DVVXPp�VD�SDUWLFXODULWp�
SDU�VRQ���IRQFWLRQQHPHQW�§KRUV�WHQGDQFHV¨���/D��
VLWXDWLRQ��FUppH��SDU�OH��qPH�&RQJUqV��5HQQHV��
DYULO� ������ DOODLW� DFFHQWXHU� HQFRUH� FHWWH� SUD-

tique. Au cours de ce congrès, il est apparu qu’il 

PDQTXDLW�DX�61(7$3�XQ�pFKHORQ�V\QGLFDO�RUJD-

QLVp� HQWUH� OHV� VHFWLRQV� GµpWDEOLVVHPHQW� HW� §OH�

1DWLRQDO¨��HW�TXH��Oµ$GPLQLVWUDWLRQ�D\DQW�PLV�HQ�
place des régions d’Agronomie, le syndicat avait 

besoin d’être un interlocuteur des pouvoirs pu-

blics aussi à ce niveau.

 La question n’était pas à l’ordre du jour 

du Congrès, mais la nécessité l’a emporté sur 

OH�IRUPDOLVPH��FDU�OH�61(7$3�HVW�XQ�RUJDQLVPH�
vivant et réactif. Et les statuts du syndicat à 

l’époque n’interdisaient pas que le Congrès dé-

FLGH�GH�FUpHU����UpJLRQV�V\QGLFDOHV��GH�UHJURX-

per certaines catégories pour faire la place dans 

OH�&61�j����VHFUpWDLUHV�UpJLRQDX[�

� (QWUDvQDQW�GH� ORXUGHV�PRGL½FDWLRQV�GHV�
statuts,   les décisions du Congrès de Rennes 

ont évidemment été soumises au vote des adhé-

UHQWV��/HV�JUqYHV�GH�0DL-XLQ������RQW� UHWDUGp�
FH�YRWH��PDLV��GqV�QRYHPEUH�����OHV�EXUHDX[�Up-

gionaux élus dans chaque région étaient opéra-

WLRQQHOV��HW��GqV�MDQYLHU�������OH�61(7$3�D�GLV-

SRVp�GµXQ�&61�SOXV�HQ�SULVH�DYHF�OHV�UpDOLWpV�GX�
WHUUDLQ�HW�SOXV�HI½FDFH�

� 2Q�DXUD�FRPSULV�TXH� OH�61(7$3�GHYDQW�
représenter désormais dans ses exécutifs à la 

fois les catégories et les régions, il était encore 

moins envisageable d’y  introduire  une  compo-

VDQWH�§WHQGDQFHV�GH�OD�)(1¨�

 On peut penser que la participation déci-

VLYH�GX�61(7$3�j�FHWWH�HQWUHSULVH�DXUD�pWp�IDFL-
litée par  sa  caractéristique  de  syndicat multi-

FDWpJRULHO�IRQFWLRQQDQW�§KRUV�WHQGDQFHV¨�

   MARCEL DEBELLEY.


